

[image: Image de couverture] 






  

    [image: Page de titre : Julie Bray, Les jardins secrets, nouvelles érotiques, J’ai lu]

JULIE Bray

Les jardins secrets

Maison d’édition : J’ai lu

© Les Éditions Quebecor, 2002

Dépôt légal : Avril 2022

ISBN numérique : 9782290403013

ISBN du pdf web : 9782290403044

Le livre a été imprimé sous les références :

ISBN : 9782290375495

Composition numérique réalisée par Facompo






  

    
Présentation de l’éditeur :


      « Apprenons donc à nous faire plaisir, sans culpabilité, car il s’agit effectivement, pour nous qui avons en quelque sorte été privées de ce droit pendant trop longtemps, d’un apprentissage à une liberté d’être et de faire ; liberté, que, malgré l’évolution et la liberté des mœurs, on cherche encore trop souvent à définir pour nous. »


      Entre libertinage et sentiments, voici des nouvelles érotiques audacieuses, où règne une liberté absolue. Ces héroïnes racontent leurs fantasmes et leurs aventures, nous enflamment autant qu’elles nous troublent, pour notre plus grand plaisir.
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Avant-propos


Je ne sais exactement pourquoi j’écris ces lignes puisque je sais que vous ne les lirez probablement qu’en diagonale, toute impatiente de mouiller… votre doigt et de tourner la page pour plonger dans ce nouveau tourbillon d’aventures et de fantasmes érotiques. Aussi, je serai brève, très brève.

Voici donc de nouvelles expériences féminines qui nous entraînent vers le plaisir, là où la « normalité » est quelque chose – vous le constaterez vous-même – de subjectif. D’ailleurs, pourquoi vouloir à tout prix chercher à savoir si nous sommes « normales » lorsque nos sens guident notre corps vers des émois et des frissonnements qui nous sont agréables ? Le seul plaisir que nous en retirons ne devrait-il pas nous convaincre que c’est le cas ? Car le plaisir n’est pas une perversion, moins encore un péché, n’en déplaise à certains esprits obtus.

Apprenons donc à nous faire plaisir, sans culpabilité, car il s’agit effectivement, pour nous qui avons en quelque sorte été privées de ce droit pendant trop longtemps, d’un apprentissage à une liberté d’être et de faire ; liberté, que, malgré l’évolution et la liberté des mœurs, on cherche encore trop souvent à définir pour nous. Surtout lorsqu’il s’agit de plaisir et de jouissance – effrayerions-nous les hommes ?


Vous aimeriez partager vos aventures ou vos fantasmes ? Écrivez-moi, racontez-moi tout :

juliebray@art-culture.com









J’aime me montrer

J’ai attendu que son regard se pose sur moi pour passer à l’action et j’ai relevé les jambes pour bien les écarter…




J’éprouve l’envie de vous raconter mes aventures. La chaleur que nous avons eu cet été est la cause du jeu auquel je me livre depuis quelques jours et qui m’excite énormément. Mon amant, actuellement en vacances avec sa femme, me manque beaucoup et je me sens frustrée ; alors je m’amuse comme je peux. Il faut vous dire que, grâce à lui, je suis devenue très exhibitionniste et que j’adore poser pour lui. Très mignonne (c’est ce que l’on me dit), je n’éprouve plus aucune gêne à prendre des poses sinon obscènes, tout au moins très suggestives où je dévoile absolument tout à l’objectif en y prenant un plaisir inouï. Ensuite, nous faisons l’amour comme des fous. Il connaît mon corps « splendide », comme il le répète souvent, absolument par cœur.

Des gros plans de ma chatte et de mon anus, il en a fait des dizaines, même en macrophotographie. Pendant ces séances de photos, qui me mettent en transe, je lui révèle l’intérieur de ma vulve que j’ouvre toute grande et dans laquelle je m’introduis toutes sortes d’objets ; je lui montre mon cul et j’y enfonce le doigt ou un gode – cela vous montre à quel point je suis exhibitionniste et très vicieuse.

Donc, pour assouvir ce qui est devenu un plaisir, je me promène, légèrement vêtue : t-shirt très échancré sous les bras et qui me découvre le nombril, jupe très courte extrêmement serrée, et je vais m’asseoir dans des bars fréquentés par les touristes, en dévoilant le plus possible ce que j’ai de plus intime. J’adore voir le visage des hommes qui me regardent aussi furtivement que sournoisement et auxquels j’offre complaisamment mon sexe et mes seins. Pour les provoquer davantage, je me suis entièrement rasé le pubis afin que ma chatte soit bien visible.

Un après-midi, au parc Lafontaine, j’étais assise sous un arbre face à un Noir magnifique qui lisait. Nous étions environ à une dizaine de mètres l’un de l’autre. J’ai attendu que son regard se pose sur moi pour passer à l’action et j’ai relevé les jambes pour bien les écarter. Ma jupe s’est relevée sur mes cuisses et j’ai dévoilé mes trésors. Le Noir m’a alors fixée et j’ai écarté davantage les genoux, avant de les refermer pour les ouvrir à nouveau. Je l’aurais vu rougir s’il n’avait été noir. J’ai aussitôt remarqué la bosse qui gonflait son pantalon. En prenant soin de ne pas attirer d’autres regards, je lui ai montré mon sexe tout rose dont j’avais intentionnellement passé les petites lèvres au rouge à lèvres, bien sûr.

Excitée par la situation, je me suis mise à mouiller très fort et bientôt ma rosée d’amour a humecté mes fesses et est venue s’incruster dans mon anus. Aussi discrètement que j’ai pu, j’ai glissé une main sous ma jupe et, en me penchant légèrement, je me suis enfoncé un doigt dans le sexe. Je l’ai agité tout doucement en regardant le Noir, les yeux exorbités et la bouche grande ouverte, toucher subrepticement sa queue qui n’en pouvait plus. Sans avoir joui mais en ayant quand même pris beaucoup de plaisir, j’ai mis fin à ce jeu.

Après avoir mis de l’ordre dans ma tenue, je suis allée rejoindre le voyeur. J’ai fait semblant de m’intéresser à son livre et, sans un mot, il a pris ma main gentiment, comme pour y déposer un baiser. Il a senti mon doigt odorant et souillé et il l’a sucé. Je lui ai souri et je suis repartie chez moi pour calmer mon excitation. Allongée sur le dos devant un miroir, je me suis baisée et enculée avec des godes jusqu’à ce que j’éprouve plusieurs orgasmes. Jamais je n’ai eu de relation avec les voyeurs à qui je me donne en spectacle car je suis fidèle et je me réserve pour Martin. J’ai hâte qu’il rentre pour lui raconter mes frasques. Cela va nous exciter tous les deux et nous allons faire l’amour comme jamais. Je le sens. La semaine prochaine, il sera là et peut-être que je lui permettrai de découvrir mes petits jeux.

Ginette





Entre domination et soumission, mon corps balance

Paul malaxe mon corps de toute la force de ses grandes mains ; il m’attache au lit pour me prendre après m’avoir bandé les yeux.




Je suis mariée depuis douze ans et j’en ai trente-deux. Je suis très attachée à mon mari, mais, en ce qui concerne les rapports conjugaux, il y a bien longtemps que j’en ai épuisé toutes les ressources. Il y a deux ans, j’ai eu le bonheur de rencontrer un homme merveilleux qui est très vite devenu mon amant et m’a initiée aux délices de la domination-soumission. Paul, mon amant, a d’abord commencé à m’attacher les seins : il me faisait pencher en avant pour passer autour de chacun d’eux un lacet de cuir, qu’il serrait ensuite et par lequel il me traînait derrière lui comme une esclave. Me sentir ainsi sa chose m’excitait au plus haut point, et la jouissance que j’avais ensuite n’avait plus rien de banal… Paul, qui se livre à ces pratiques depuis longtemps, a toujours plusieurs esclaves qui ne trouvent leur satisfaction que dans la servitude qu’il leur impose.

Je suis, par exemple, vêtue d’une guêpière lacée très serré, chaussée d’escarpins à talons très hauts et très pointus. Mes seins sont offerts impudemment aux regards et aux mains de mon ami. Il les caresse, les embrasse, les suce… puis nous nous installons dans des fauteuils confortables. Deux esclaves nues s’affairent à nos genoux. J’écarte mes jambes et ordonne à la mienne de me lécher. Paul sort sa queue qu’il enfile dans la bouche de l’autre. Les servantes nous sucent avec application et attendent nos ordres. Ensuite, l’une d’elles s’allonge devant moi. Paul regarde mes orteils s’enfoncer dans son vagin épilé qui se boursoufle, tandis que l’autre me tend ses nichons, qu’elle tient dans ses mains pour que je les fouette. La lanière de caoutchouc s’écrase sur les chairs tendres avec un bruit mat. Ensemble, elles crient leur douleur. Puis Paul les encule à tour de rôle.

Finalement, nous les congédions, et nous nous occupons l’un de l’autre. Paul malaxe mon corps de toute la force de ses grandes mains. Il m’attache au lit pour me prendre après m’avoir bandé les yeux. Ou bien c’est moi qui le fouette tout en branlant sa queue bandée, et je recommence aussitôt qu’il a éjaculé, jusqu’à ce que, complètement vidé, il me demande grâce. Ou encore, je prends ses couilles dans un lacet que je serre, et je le sodomise avec un godemiché. Il peut aussi me faire pencher en avant, attacher mes poignets à mes chevilles. Il fouette alors cruellement ma croupe ainsi offerte, puis écarte mes fesses cramoisies et cuisantes de douleur pour m’enfiler par le petit trou, malgré mes gémissements qui ont bien vite fait d’exprimer du plaisir…

Un jour, mon amant m’a fait découvrir un plaisir extrême, celui de la main effilée de son esclave dévouée, introduite en entier dans mon sexe mouillé. J’ai ainsi été besognée longuement par ce « sexe » à la raideur sans faille. J’ai joui sans arrêt devant lui, tandis que l’autre servante le branlait au-dessus de moi et qu’il pouvait ainsi se répandre sur mon corps, mon visage, mes cheveux… L’imagination de Paul est sans bornes. Il invente constamment de nouveaux jeux pour notre plus grand plaisir et la douloureuse jouissance de nos esclaves.

Lucie





Jamais auparavant


Quel délice de baiser cette fille toujours distante, réservée, en levrette, debout, par-derrière, appuyée sur une table !

Aucune femme ne m’avait jamais attirée auparavant.





J’ai trente ans, mon mari quarante. Nous nous entendons très bien sexuellement. Je suis multi-orgasmique et mon mari peut tenir très longtemps quand il me baise. Nous avons également des séances faites uniquement de caresses, où je le masturbe longuement. Je mets très longtemps pour le « finir », malgré ses supplications. Nous avons un godemiché et un vibromasseur. De temps en temps, je le sodomise avec ce dernier mais je préfère le faire avec mes doigts. C’est sensationnel pour une femme d’amener un homme à l’affolement et de l’obliger à demander lui-même la pénétration. Mais mon propos n’est pas là. Nous avons un couple d’amis, plus jeunes que nous, dont le mari est un collègue du mien. Sa femme est très jolie, fine, rousse et un peu guindée. Bref, cette fille m’intrigue et m’attire à la fois. Aucune intimité n’était encore née entre elle et moi jusqu’au jour où…

Nous habitons une petite maison en banlieue. Un dimanche, mon mari était allongé car il souffrait d’une vertèbre déplacée et ces amis arrivèrent. Je les fis entrer dans la chambre. Nous avons échangé quelques mots, puis je me suis dirigée vers la porte pour préparer du café. Nos amis étaient debout, appuyés contre le mur. Lucie était devant son mari qui avait les bras croisés sur elle. Elle portait un jean et un t-shirt. Je passai devant eux, très près, quand, sous une impulsion que je ne m’explique pas encore, je plaquai ma main sur le pubis de Lucie. Elle n’eut aucun recul. Dans un état second, je commençai à lui masser doucement l’entrejambe. Le silence était total. Sa respiration s’accéléra. Après un certain temps, très excitée, j’ouvris son jean, passai la main sous son slip jusqu’à sa chatte déjà gluante, trouvai son clitoris et le caressai. Elle commença à jouir. Je continuai ma caresse, je voulais l’amener au point du « non-retour ». Après quelques minutes, je l’attirais doucement vers le lit tout proche et l’allongeai…

Son mari lui retira rapidement son jean et sa culotte. Je n’avais pas cessé de la branler. Elle avait écarté largement les jambes. Assise à côté d’elle, lui tournant le dos, j’entrepris une masturbation lente, minutieuse. Mes mains voletaient sur sa chatte. Ses plaintes se faisaient de plus en plus fortes, mais je lui refusais toujours l’orgasme. Je jouissais trop de la situation. Les hommes étaient toujours silencieux. Lucie était pantelante quand je retirai mes doigts. Enfin, je me retournai vers elle et, les doigts d’une main enfoncés dans son sexe, et l’autre main vibrant sur le clitoris, je la fis jouir. Elle eut un orgasme fantastique. Elle hurla, le corps arqué, puis elle retomba. Elle s’apaisa lentement, je fis sortir les hommes. Elle ouvrit les yeux, me sourit et passa les bras autour de mon cou.

Après cette journée, Lucie et moi avons décidé de nous revoir très vite. Et effectivement, elle revint chez moi. Par la suite, j’allai chez elle toutes les semaines. Et puis, un jour, une idée terrible me vint. Nous avions de longues séances de caresses. Je dévorais littéralement la chatte de cette fille, la faisant crier. Elle me rendait mes cunnilingus avec une incroyable douceur. Nous avions à la maison un godemiché avec des sangles, dont nous ne nous servions d’ailleurs jamais. Mon mari l’avait autrefois emprunté à quelqu’un et ne l’avait pas rendu. Ses dimensions étaient celles d’une bite moyenne. Un après-midi, en attendant Lucie, je le mis. L’effet était saisissant.

Lucie étant nue et couchée, je la rejoignis en réussissant à dissimuler l’instrument. Je me dérobai à ses mains, me plaçai entre ses cuisses, la léchant et la branlant longuement. Quand je la vis bien jouir, je m’agenouillai et plaçai le godemiché devant son vagin. Un peu inquiète quand même, je m’enfonçai lentement. Quelle chose merveilleuse, cette pénétration ! Quel souvenir ! Lucie ne sembla pas surprise. Mes va-et-vient devinrent plus assurés. Je lui relevai les cuisses, allant plus profond encore, plus vite. Elle jouissait de plus en plus ; j’accélérai encore et elle cria dans un orgasme délirant.

Il y a presque deux ans de cela. Je crois que j’aime cette fille comme un homme. Quel délice de baiser cette fille toujours distante, réservée, en levrette, debout, par-derrière, appuyée sur une table ! Aucune femme ne m’avait jamais attirée auparavant. Mon mari est au courant et ne m’a jamais proposé de participer à ces séances ; tout au plus, cela l’amuse et l’excite. Nos rapports sont toujours aussi bons, car c’est merveilleux pour moi de baiser Lucie l’après-midi et d’être baisée le soir par lui.

Chantal





Cinéma maison

J’étais debout au milieu de la pièce, le corps arqué et je me caressais en gémissant. J’avais presque oublié leur présence et seul le léger ronron de la caméra me rappelait parfois à la réalité.




Il y avait longtemps que j’avais envie de partager l’intimité d’un couple : fantasme triolisme, avec, en toile de fond, d’indéniables pulsions lesbiennes. J’ai rencontré José et France pas du tout par hasard. Ils avaient passé une annonce dans un journal branché de la métropole. J’ai répondu et, après quelques lettres, nous nous sommes rencontrés chez eux, à leur maison de campagne. Ce fut une rencontre étonnante. Il est vrai que les choses ne se passèrent pas exactement comme dans mon imagination, mais c’est peut-être encore mieux. Je n’ai pas fait l’amour avec eux au sens classique de l’expression, mais j’ai partagé, ô combien, leur intimité !

Ils se conduisirent d’abord comme si je n’étais pas là. Au cours de la projection d’une cassette très érotique, je vis d’abord France m’offrir un strip-tease. C’était José qui avait fait le film. France s’est ensuite caressée sur l’écran, puis, brusque changement de plan : José, nu, se masturbait. Ils regardaient cela avec moi, impassibles. Retour à l’image, avec France couchée à même le sol, jambes ouvertes, se fouillant le sexe et l’anus, puis, de nouveau, gros plan sur José, raide et congestionné de désir.

C’est alors que France est venue vers moi, en me disant : « Vous allez voir la suite “en vrai”. Et grâce à vous, nous allons pouvoir compléter cette cassette. José vous montrera comment fonctionne la caméra. Vous verrez, c’est très simple. » C’était très simple, en effet… Très beau aussi de les voir dans toutes les positions de l’amour, tête-bêche ou accouplés. C’est France qui m’a demandé de me déshabiller. J’étais dans un bel état : excitée au-delà de ce qu’il est possible d’imaginer. Comme je faisais un gros plan sur eux, elle a étendu le bras pour me caresser du bout des doigts. J’ai cru jouir à son contact, mais elle a retiré sa main et j’ai pu reprendre mon travail.

Ils étaient très beaux dans le plaisir, surtout France qui ouvrait la bouche comme pour chercher son souffle tandis qu’elle jouissait. José s’est emparé de la caméra et son épouse m’a embrassée en me demandant de me faire jouir pour qu’ils puissent compléter le montage de leur film. Elle m’a caressée un peu, m’a embrassé le sexe, puis m’a abandonnée à mon rôle exhibitionniste. J’étais debout au milieu de la pièce, le corps arqué et je me caressais en gémissant. J’avais presque oublié leur présence et seul le léger ronron de la caméra me rappelait parfois à la réalité. J’ai joui les yeux fermés, laissant ma mouille couler le long de mes cuisses. France a poussé un cri avant de se relever et de venir m’embrasser, puis elle s’est agenouillée pour lécher ma fente humide. Nous sommes allés nous coucher peu après. J’ai dormi dans leur chambre, sur le lit d’appoint. À l’autre bout de la pièce, ils ont à nouveau fait l’amour, ponctuant leurs ébats de cris, de gémissements et de verbes aux accents très érotiques. C’était là aussi très excitant de ne rien voir et de tout entendre. J’ai su que José venait de jouir aux exclamations de France.

C’est volontairement que, moi aussi, tout en me masturbant, je me suis laissée aller à gémir, pour qu’ils sachent.

Et France est venue me rejoindre. Elle m’a demandé à haute voix de la faire jouir avec ma bouche et de lécher sa vulve pleine du plaisir de José. J’ai pu, en partie, satisfaire l’une de mes pulsions. J’avoue que cela m’a beaucoup excitée. D’autant plus qu’elle me disait : « Tout à l’heure, tu vas me prendre avec un vibrateur, tu vas me remplir de toi, et, après, c’est José qui me léchera. »

J’ai tout aimé de cette soirée : la regarder les cuisses ouvertes, la lécher, la prendre. Je n’ai regretté qu’une chose : ne pas l’entendre jouir avec moi. Mais elle ne voulait pas. Je l’ai entendue jouir après. Dans la pénombre, j’ai pu distinguer sa silhouette, accroupie sur le visage de José et j’ai entendu sa voix déformée par le plaisir qui disait : « Lèche, mon amour, lèche-moi bien, sens comme elle m’a bien fait jouir. »

C’était avant-hier ; ce matin, France m’a téléphoné pour me demander si je voulais venir en vacances chez eux. J’ai accepté. Nous avons fait l’amour par téléphone. Elle m’a demandé si je pourrais faire l’amour avec José. J’ai répondu « oui ». Cela l’a fait jouir.

Micheline



OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Identité

		Copyright



		Biographie de l’auteur



		Du même auteur aux Éditions J’ai lu







		Sommaire



		Avant-propos



		J'aime me montrer



		Entre domination et soumission, mon corps balance



		Jamais auparavant



		Cinéma maison



		L'ascenseur



		Je me fais jouir seule



		Un plus un



		Amour simple



		Jeux de rôles



		La façon dont j'use des hommes



		Ma première expérience homosexuelle



		Autoérotisme



		Jeux de langues



		Les souvenirs ravivés



		La voisine du cinéma



		La main… heureuse



		Deux plus deux !



		Agréable week-end



		Danse moderne



		Voyeuse



		Après-midi entre femmes



		Le plaisir de la fellation



		Sexagénaires, mais passionnés !



		Pute d'un soir



		Leçon de plaisir



		Mes voisins de chambre



		Au bon endroit



		Sur le siège arrière



		Essayage érotique



		Passion solitaire



		Vivre ses fantasmes



		Mon esclave



		Le plaisir de le regarder



		Quel frisson !



		Mon premier jouet



		Je l'aime



		Fenêtre sur coït



		M… comme missionnaire !



		Une petite pute



		Il m'a dressée !



		Surdoué en langues !





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



Guide

		Couverture

		Les jardins secrets

		Début du contenu

		Sommaire





OEBPS/images/pagetitre.jpg
JULIE BRAY

Les jardins secrets

NOUVELLES EROTIQUES





OEBPS/cover/cover.jpg
(s

Bray

1.¢
Jul

ardi
SCCre

}





